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Si la guerre est la dernièro raison dos peàples, Pagricultnre doit un otre la premiere.
Emparons-nous du sol, si nous vonions conserver notre nationalitd.

F AB it-t'AN:

S O M MAI R E .RE7UM M LA; SE.MA T
Revue de la Somainc R'6nnion dit sixièmo Concile de la Pro j.

vine Eêcl6diasti.lite le Qabou;,quaq:ias dStails sur le c ..
raia!i.îl de Cette véa6rute aism b6e ds évàînes rdnnist Le sixième Concile provincial des ov&ques s'est.ouvert:hier
en1 C mit.-2 t'.tioî de gaerr oa 'té paixsntre l'Angleterrei à la 'Basiliqe de Qu6bcà, -d2ane manière solennelle. Des dra'.

.et la.R:ssiîe.-.,tverstilco dPEspoictin untiverselle à Paris.j peaux ilottalnt à la façade do:la Bnsillque ot.dePArcheyôoh6
--L prnjet dle loi.p:ur obliger les électanr3 & voter aux élec-
tions.de.s ilpnt6à à la'Càiamre d·s C:,m:n-nes a 6té renvoyâ ainsi quo'dans la rue Buadol.

lors *de s: de.i:<îk.a3 loe.tare.-. dis.mnion daus le joudr A 9 heures précisos, la-procession sortit.da palais.. .lâ roho-
na:Ldó suèú o:i atsa lue. parsonnelles; néosnité d'e:î vo voch6 dans l'ordre snivant :
nir %. pinu de coaurtoisiu oatr. le.i liifrants ró.iactoura de
journaux. . •' Le porte-croiret denx acolytes.

Causeie Aricole: Jardin pt1ger (Suite); Cn!tare du concom.: Le clergd (doux par deux).
bre ; varétrés ; calture ; grailles de uoneombr. ;- des corni- Six choristes chantaient'ies litanies des s:Ints.-
chons.-Clture die lt citrouille; comment on dispose lateri Les thdologiens-da oaseil.
rain.

Sujets divers: Nouvean:x détails snr la oniture du topinambonr; Les représentants des chasitres et des oo'uaunaut4s raligt-
.ma coiservation.-Protecion due aux oiseaux.-Du horsago anses.
et du roulage. Enanite venaient les 6v8qnos acoompago&a eh-.oua de deux

Choses et autres: Cons9eils ponr les travaux du mois -Le aumaniers:
abeilles pendant les jonrndes de pluies.-Le coimonicex de Mgr L. Z..Moreau, v e t
fruits aux Etata.Ums.-Ia comuiercu du uhuvaux à Montré-
al.-Vente do terraius niliers daus le comté de Mdganti.- Mgr.G. T. Dahamel, 6dvquîe d'Ot.tawa;
Statistique du noinbre d'animanx fournis à l'Europe par l# Mgr 1-. C. F"abre, évoue de Montréal.
Canada et les Etats..Unis. -Mgr J. Langbein, vôouie deiNtouaki;

Reeeitis :.Préserver les prlleteries on habits de.laine dos mitea Mgr Racine, 6vonn l dShor>ko
-Fuilles de.uoyer con:uo roambdlo contra la jaunit se.-Gu-
rison de uorsuIres avec les tiges l foughrcs.-Moya pour.
pr6server lespoulos de la mnaladie. Sa Grandeur Mgr E. A. Tascheresa, archoevque dio Qnboo,su6,orvu OC'ouo des lars«tpiu smuar cîaeurL 'urt

uos abonnds retardatlaires.-Pltusieius de noa abonnés retar-
dataires nous ont demandé lle les attnndro quelque temps, pour
le payement de leur abonnument ; il y a déjà plusieurs moia
que.nous attendons, et l'euvoi 'le fait attendre. (e retard.nous
est.absolument nuisible, car, notu aussi, nous avons dos dettes
' à payer, et nous comptons pour los payer sur les promusses qui
nous ont dt6'faites par plusieurs de nos abonnó6s retardataires.
on l'avons r.onvent répétd. la somme.dite par chacun n'est

pas considérable, et cen potita montants r6ómnis ensemble 6ta-
blissent nue somme qui nons permettrait de faire honneur à
no aûfaires, si*on voulait, tant soit peu se gêner pour nous les
faire parvenir.

J&' Un pon de bonne volonté do la part.de nos abonnés re-
tardatàires ;iiout.sommes dans un pressant besoin d'argent Il
Près de 70q'abnuuns nous d.oivent plus d'unè aune d'aboune
'menit obaoim, ef'nons soitmesi quinze -joûrs à trois semaines'

csanUOCeveoi une somme suffisantuà payer notco 1 apie el. Que-
4Vogy ong;o u journaliste a besoin de ce qui'lu i: dl.

snivait et les ólève d pelit .éiar fermaient la tajrcht.
La messe a.6té cdldbrée. par Mgr Languvin. Ls.rt-rnrùl T.

Caron, supdrie.ur du sóminaire, le Nicolet, agissait c*tmnme
prôtro.assistant,, le ,rdvurond M. .Oollot, de St.-IIacinth#
comme diacre,. le rivéreud;M. Lus4ier, de Montréal, comint
sous-diacre,.et le révérend- M. E. E. Marois, comme maltre des
cérémonies.

Dans une des chapelles de.la B3asiliq'ue, Mgr Conroy, dilldgn6
apostoliqne, auistalt à la c6rà.monie.

Mgi·Laflèche a fait le sormon tl .circonsta.ou. randora.
teur.avait choisi pour texte: " Tonit pouvoir 'm'a' ét4 donu'
sur la terre et dans le ciel, allez euseigner toutes lei natinni l4q.
baptisaut au nom du Père, et du Fils. et du Sdni prit."'M
L4aiche a parlé pondant.uaa hari :·. uns 6iluéuoe5admi-
rable di gu,d'aileura doa ren 6.
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Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur Letellier était t
nombre des assistants.

Nous empruntons au Youveau-.ionde les détails suivants su
le cérémonial suivi dans cqtto vénérable assemblée do'n
évêques

"Le Concile est le sixième de la province de Québec. San
connaitre encore les matières qui font i objet des délibératior
de cette auguste assemblée, nous pouvons facilement en pri
voir ou supposer toute l'importance. Daus les circonstance
difficiles que nous traversons aujourd'hui, l'église de cette pro
vince tourno les yeux vers ses évêques, et attend tont de let
sollicitude.

" Quoique chacun connaisse déjà comment se tiennent no
conciles, il peut cependant n'6tre pas hors de propos de mettr
aujourd'hui même sous les yeux de nos lecteurs quelques point
du cérémonial suivi jusqu'ici.

"Le Concile Provincial se compose do l'archevêque d Qué
bec et do ses suftragants, les évêques de Montréal, d'Ottawa
des.Trois-Rivières, de St. Hyacinthe, de St. Germain de Ri
mouski et de Sherbrooke. Les chapitres y sont représentés par
des délégués.
. " Le Concile se constitue et procède: l. en congrégationi

particulières; 2o. en congrégations générales; 3o. en congré
gations des évqueg, et 4c. on sessions solennelles. .

"Les congrégations particulières sont des .commissions ou
bureaux entre lesquels sont distribuées les matières dont le
Concile doit s'occuper. Les congrégations générales sont cellet
dans lesquelles les congrégations particulières font rapport de
leur travail et le soumettent à la discussion pour former des dé
erete. Ces congrégations se compo:ient des éveques, des dépu
tés des chapitres, des officiers du Concile et do tous les théolc
giens et canonistes. Les congrégations des évêques se com
posent des Pères du Concile. C'est dans ces congrégations que
les décrets sent définitivement adoptés, après que les évêques
ont entendu les diverses opinions émises dans les congrégati-
one générales.

" Les sessions solennelles sont celles oh l'on prononce les de-
ernts discutés et arrêtés dane les congrégations..

" Le ocostune des évêques consiste dans le rochet et la mo-
sotte; le métropolitain poite létole. Tous les autres membres
du Concile sont en habits ordinaires. Dans les sessions, les
iv6ques revêtent la chape pardessus le rochet et Pamict et ils
font usage de la seconde mitre (celle que le Cérémonial dos
Etv$çua appelle auriphrygiata). L'Archevêque prend la chape
pardessus l'aube et Pétole, et portola mitre précieuse. Les dé-

putés des chapitres out leur habit de cœur ordinaire. Tous les
autres eelésiastiques sont en surplis.

" La veille do louverture du Concile, dans une congrégation
préparatoire, composée des coule évoques, on règle ce qui a
rapport a-ux congrégatious et aux sessions solennelles. Alors le
maéopolitcin: propose aux Pères et désigne, avec leur approba-
tion, lea officiers du Concile, à savoir : un promoteur, un vice-
promoteur, un secrétaire, un sous-secrétaire, un mattre des cé-
Xémonie, et ni sous-maîtro de cérémonies.

" Dans la meme congrégation, on fait la délgnationdes thé-
ologlens et des canonistes de chacun des pères du Concile; puis
eazétropolitaIini indique le jour et l'heure de la première ses-

%Ion, ainsi que le céxémuonial à observer. "

- La question pendante etntre la Russie et lAngleterre n'est,

guère plus avancée qi'elle l'étuit il y a huit à quinze jours, et
tient toujours en haleine la politique européenne. Ce que l'on

o'eti ? .qlu gleterre maintient plus ferme què Jamai sa

Li prétention d'obliger la Russie à soumettre les principales sti-
pulatious du traité do San-Stephano à un congrès *européen, et

Ir u'en attendant elle refuse de retirer sa flotte des Dardanelles.
D'un autre côtó,.M. do Bismark, qui est malade, renonce à 'of-
.ee de médiateur qu'on lui offrait. Le général Gortscbakoff
esti dit-on, plus malade que le chancelier prussien. Il eni ré-
mtiulte que les négociations n'avancent pas de part et d'autre;

aniais des deux côtés les préparatifs do guerre sont poussés avec
une activité dévorante.

' La Russie éprouve une grande difficulté pour se procurer le
nerf de la guerre :de Pargent. La bourse de Londres est fer-
imée à ses négociateurs; les anglais sont assez patriotes pour
refuser les gros bénéfices d'une opération utile à un ennemi de

s leur pays. Les autres bourses sont entralnées par cet exemple.
e Cette difficultó peut obliger la Russie à des concessions qu'elle
Fi eût repoussées avec hauteur dans toute autre circonstance.

C'est la seule chance de paix qui apparaisse dans les affaires
actuelles. En dehors de celle-là Popiiiion tend de plus en plus à
considérer comme inévitable uné guerre prochaine entre cee

- deux puissances.
D'ailleurs ce n'est pas seulement par le côté financier que la

Russie est ombarrasséo dans sa politique. Le gouvernement et
l'aristocratie russe sont battus en brèche par les sociétés se-

- crètes et surtout par la secte redoutable des nihiliftes qui tra-
vaille avec ardeur à une révolution sociale nvant pour but la
spoliation des propriétaires,

La puissance redoutable de la secte vient de s'affirmer dans
le procès d'uno jeune fille nommée Vera Zaesontlth qui avait
tiré un coup de revolver sur le général Trépof, directeur de la
police. Le jurY a acquitté celte jeune femme, malgré le cas de

- flagrant délit. Cet acquittementrévèle le travail sontrrai qui
' mine l'ordre politique et social en Russie. -
- Il se peut que le gouvernement Russe se résigne à une paix

qni lui impose des sacrifices pénibles, pour appliquer tous ses
efforts à la lette où il est engagé contre les sectes révolution.
naires qui conspirent sa perte.

- Voici ce que nous lisons dans la Gaette des Ca ipagnes de
Paris, à Poccasion de l'ouverture de l'Exposition universelle de
Paris:

Hier mercredi, 1er mal, Flinauguration de lPExposition uni-
verselle a e lieu avec l'apparat annoncé par le programme.

" M. le maréchal Mac-Mahon s'est rendu au palais du Tro-
cadéro, otù il a trouvé réunis les sénateurs, les députés, les
hauts fonctionnaires, puis les délégués des exposauts étrangers,
ayant à leur téta le prince de Galles, le prince Amédée de ta-
voie, le prince Henri des Pays.Bas, le prince François d'Assise
d'Espagne et les hautes notabilités qui représentent les Etats
6t.rangels.

"àM. Teisserenc de Bort a adressé au maréchal un rapport
très élogieux pour M. Erantz et ses auxiliaires et pour les con-
mnissaires étrangers. Le maréchal a répondu qu'il s'associait à
ces sentiments, et au nom de la France il a déclaré quo lEx-
position était ouverte.

" Hélas . Il ne suffit pas d'ouvrir l'entrée de lExposition, Le
public a été rudement désappoiuté, en y péuétrant, de s'avan-
cer eu trébuchant,' à travers les piles de caisses et de ballote
pour regarder de's vitrines encore vides. Encore faut-il ajouter
que le ciel .'était ruontré peu grncieux pour cetto féte antici-
pée. Une pluie diluvieuue avait transformé les allées du Troca-
déro en torrents et en marais. C'est en piétinant à travers ce
délug ue les invités sont arrilées, mouillés jusqu'a:r genot:

(
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à un palais qui ressemblait à un gigantesque baza' de déména-
gement.

i" Heureusement, oes petites contrariétés, y compris le bap-
time civil non prévu an programme, n'ont laissé auonne trace
dans l'esprit des parisiens. Le soir, la moitié les maisons étaient
illuminées et pavoisées; le spectacle de Paris était féérique, le
temps était beau, une affluence énormo remplissait-les princi-
pa1es rues et les boulevards.

" Nos lecteurs sont avertis. L'Exposition letr est ouverte.
Mais s'ils realent la voir complétement installée, ils feront bien
de ne paa s'y présenter avant un mois. Nous les engageons sur-
tout à bien garnir leur porte-monnaie, car on raconte déjà des
oboms très-pen'édiiiantes sur le compte de l'hospitalité parisi-
enne.

- Il y a quelques temps nous annoncions à nos lecteurs
qu'un'projet de loi pour obliger les électeurs à voter aux élec-
tiens des députés à lit Chambre des Communes, avait, été pré-
senté à la dernibre Session de cette même Chambre ; ce bill a
été renvoyé après avoir subi sa deusième lecture, la majorité
des députés ayant décidé qu'il était Impossible de mettre an
pratique les prinicipales clauses de ce bill.

Voici, quant à ce bill, les remarques judicieuses que nous li-
sons dans le dernier numéro de la Gazette de Sorel:

".Beaucoup de gens pensent que l'électeur devrait être con-
traint de voter. Non-seulement, dit-on, c'est un droit que l'on
poude. mais c'est un devoir que l'on doit absolument remplir.

"l ien de plus beau que ce droit, rien de plus grand que ce
devoir 1 lIos pères ont conquis le gouvernement responsable au
prix de leur sang et leurs fils refuseraient d'en profiter 1 Aussi
quelle surprise.de voir tant d'indifférence à cet égard I

. " En effet, dans le droit de vote et son exercice dépend notre
existence môme, .au point de vue de notre liberté et du bien-
être de chacun. C'est la base de tout gouvernement. Ainsi donc,
l'électeur est obligé, en conscience, pour le bnu gouvernement
du pays, et dans son propre Intérôt même, d'user du droit de
voter librement que lui contère la constitution et les lois du
paya.

" Ces considérations doivent suffire auprès de tout homme
honnête et sensé pour l'engager à se rendre de lui-môme au
polI, lorsqu'il en est requis, d'y déposer son bulletin, sans pré-
jugés, sans passion, après réflexion et consciencieusement, pour
celui qu'il croit le plus en état de faire un bon représentant du
peuple.

" Malheureusement, tout le monde ne se met pas à la hau-
tour de ces considérations élevées. Aussi beaucoup de per-
sonnes sont d'avis d'inposer le vote com.pulsore. Outre la tyran-
nie d'une pareille mesure, il serait impossible de la rendre pra-
ticable. Lors de la dernière Session à Ottawa, la chose a été
tentée ; mais en face de la clause " que ton t électeur pouvait
échapper aux rigueurs de la loi en disant qu'aucun des caudi-
dats ne lui convenait et qu'il éprourait des scu.putlcs à voter pour
l'un on pour l'autre, " on a reconnu de suite 'impratiçabilité
d'une pareille loi. C'est donc sur l'opinion publique qu'il faut
agir : là est le remède.

" C'est à ceux qui comprennent la valeur du droit de voie,
de l'espliquer de telle manière, que dans chaque paroisse il ne
reste pas un seul électeur qui n'ait pas donn6 son vote. On ne
saurait trop le répéter, non-soulement c'est un droit que l'on
possède, mais encore c'est un devoir qu'un hotume intelligent
et consacienoieux ne peut pas et ne doit pas refuser de remplir.
Au contraire il doit être fier de posséer ce~droit et de remplir
ce devoir sous le seul regard de s consOience, suivant sou opinion

honnête et éclairée. .
Ces remarques sont opportunes, surtout à la veille d'une éleo-

lion prochaine pour le choix des députés à la Chambre des
Communes. Nons félicitons l'écrivain de la Gazette de Sorel de
prendre son rôle au sérieux en instruisant le peuple sur ses vé-
ritables devoirs. Si tous les journalistes, au lleu de se livrer à*
des discussions où les personnalités sont en jeu s'appliquaient
à éclairer conscientieusement l'opinion publique par des écrits
qui pourraient être utiles à leurs lecteurs, tous en profiteraient
et nous n'anrions pas à regretter ces divisions et ces animosi-
tés causées le plus souvent par des écrits qui font la honte-de
la presse qui se livre à des excès de langage, c des dearts deplume. -

Nons voyons avea plaisir que quelques journalistes se sont éle-
vés contre de semblables abus. "Il est temps, dit M. l'éorivain
lu Courrier du Canada, de revenir dans la presse à des us:Iges

plus convenables, plus polis et plus gentils que ceux adoptés
et mis en pratique depuis un certain temps.

"'Un peu plus de modération ne nuira nullemeut à la cause'
que la presse a mission de défendre. Les journalistes devraient
s'entendre pour ne jamais s'attaquer aux pertnnnes mioeB qf
rédigent un journal, mais seulement aux écrits, en désignant
leur autenr par le nom du journal qui les reproduit.... A l4.
gard les hommes politiques des deux partis, la preme devrait.
éviter les injurs personnelles, et les désigner et nommer tel qu'il
convient.

" En adoptant cette conduite, la presse oceuperait une po -
tien honorable et serait mieux vue du public.

Il est temps que sous ce rapport, les jonrnalistes en fassent
leur mei culpa; car Il nous semble dépla6 d'obliger les lec-
tours de journaux à lire de longues colonnes d'injures à l'a-
dresse de celui-ci, celui-là : injures que nous rougirions•
d'entendre répéter, mme par la classe la plus abrutie que Flor
rencontre sur les places publiques.

Si nous voulons la paix, si nous désirons l'union si nécessaire
au bien-être de notre pays, prenons les moyens de l'obtenir, ef
ayons ensemble les égards que Pon se doit entre frères,:les
mêmes considérations que l'on doit avoir entre membres il'dun
même famille.

OAUSERIE AGRICOLE

IRDTN oTAGxa (Stpre.) .

Du concombre.-Ce laun:o est 2rýez reehrbé pour que s
plnce soit marquée au potiager.

.C'est une planté annuelle, c'est à dire qui parcourt toutes les
plisses de sa végétation dans le cours dune année. Le con-.

combre se mange vert en salade ou ,'appréte en marinade. Il
e.t d'une digestion difficile et ne petit être supporté par tous leed
estomaes.

Variétés.-See variétés sont nombreuses; en voici les prin.
cipales: La concombre blanc hAti; le jaune hctif; le concombre
jaune gros; le concombre à cornichons hAtif de Russie; le
concombre gros vert; le vert long; le vert serpent.

Culture.-Le concombre est soumis une culture plus ou
moins forcée, c'estA-dire que d'ordinaire on cherche à obtenir
de cette plante des produits trés.préences, et pour cela on sème
longtemps avant que les dernières gelées sôient pass6és; comme
le concombre est très-sensible aux gAlées printannlères on est
forcé d'effectuer le semis sur couche chaude, en y apportant le



reinjes soln. qu pour la culture du melon. -leur besoin. On ne ine pas les roncombres cornichàiéà"
fin pri obienir*'ecore' des prédbiits trailabondrita avpo la Dans le lut d'augmenter la .chnlanur du sol et procuier a aI

uit' nfrie terre i; seilement lefcoreombre& seront plins une nourriture abondante au .oncomn're, on conÏilo.dedép
tardif, -t le'j;rrinier qui ciltiva pour la vente n'obtiendrai q*a'iu ser, Ru pied du concombre, òiur.ne surface de qnin. pouaces~d
faibil prix pour la vente de ses'produits, compantiveuiienit à dianmétie, uno·bonne couche de terreau ou de fimierécoinpo:.
ec 6qcultivé nur eo.èhe cla do. sé. Le terreau absorbe les rayons. solaires et rIchauffe .terrain.

DaiW. no locallié le neoinbre ptuit sie s'm ( .r coucha tout en le tenant dans un bon état d'itmenibli.sem.ent,.
chaaude dana l premièr ie maine d'avril. QuaadI..la teuérature C.mne le% fruits du concormbre sont mangés verts, et.qu'ils
tst base, on abrite le conentnbresoit avve des vitri '. n épulant par eonsGuent moins.la plar.te, il n'est point néces-:
des clochesý Quielqui-fii on le lItis<. pareeurir tut' les ph:.;eF. s:îire de, liuitei le nonbi-e dae rui'ts que doit 'parter un. pied.
de nanvégétattn si rla couche où il a g.rmé..t elist praqae e'qst-fà-dire que l'un peuit srneinconvénicit. lisser portr nur'
toijonrs-ainsi qnel'oni obi-rit lei prou'1l:les.pin. abon.das. tiges tonst; les fruits qui .'y déelnppent.

Aïiz *oîiieni; cepend:aat. lia eehe e>n'udó n'est coiitidéré*. On peut augmenter co, sidérablement la productioan du c'on.
qliaeCo'rre simple pépini r et quand les îleux preini&es combr en multipliant s ra-iies. L'opération et facile ; ni s'a.
iuiîli as de la plintec sont forniéet, on tra:!s'plante Ies'rutsengit tout irup.emeht dieni'ir une p: rtie deoin fge dan le il

pleine terre, drns un terrain convenn*blement pré raré et'fum. et .de.irser'y enraiiner. Pour celn, à l'ndroit gn'on juge
'c eoueónIbro n'et' pourtant pae une plaet épuisahte, le éplus convenable, r.nis* totjours.û éiale distantce emirsles

lmbrn et l'tedú dui P- fro eÉettnnt de puMi r ' xe fruj{ e pgnmra tl'Ôtdait: cIe PWe f-ale I hjtn djIaadeuxfit et non pai près de l'un deuax. on f,'r. la tige du e*ba.
o Iatno uprt une grand parti e a nonrritnra; nn. combre datas le sensF de sa' lonZuenr, de i po ne; immédiat

aïoins il dén Wind i un't îIrr.in roniculcsment fuum . Le concom bre ment au.dessous de e ·ttu partie de la .tige on 1:it une petite
n. iûit b inqp'tctà ondition ;'ebt pourg oi 1l importe foase, dont on grnit le fond d'tn bon t' rrean mélang ivii de

e rrerr a. part. plais ri he daij. rdli potager. ila terre, pui .4a' ont.od aalit partie icehée de ln tige dans cette
terrin doit étra prarfaiteenut :neub.ss. 'On'la recnuvie d'une forte poignée de terrean et de terre,

Quand le:mwment de scmer ou de traincplanter co nacombrn- et l'on fixe le tout dani la positina qui lui a été donné in m.
est arrivé. on pratique, toui . poices deh foseedans y'en d'une petite fourche de bois. Cotte pariie dela tig ne tarde
lesquelles.ondépoe. une fdre.poignée do.bon.tt'rreau. Co, ter- pas à pounser de% .rainen et niTre un aide puissanif à la·raeins.
reau est ensuite recouvert dinn demi pouce de.terre, et c'est saur emère, On-pourrait également faire la nt:éme opération a l'extré.
cet·.miplacement. quai l'on plante on qu'on séme la.gruino.de mité dea.tiges priucipales.

enoneombre. On plainte.généralement: deux.plants de concombre Graines de cencombre.-Quaand lon vent Fe procurer dé laapr*la rosse et quand la reprise est conplète on retranche le bonne graine de concombre, on duoit tot:joaurs réserver les fruitsplaint lu moine vigoureux. Pour le semi.t, on y dépose trois les plus bA:if's, les.min'euax développés et les mieux conformé,
grnines en t épiet1 én lia'asýe végéter, et quaind lai pl:ime n Ponls- auivant la variété que l'un détire obtetir. On laiss ces fruit4séses deux-pr. unères feutlle, on supprune les dax plans les rnûrir complétement sur plaie. G'est une:trèsmauivi. lhabitudeuaasî ovigoureux, pour' gairdr la plant le plus fort; un pied :qui contribue beatcoup a la dégénéreeence dt cOmUcoiabre,
pour ciaque fosse est suifiéanît. que de cueillir pour la table les premiers et lus plias beaux fruits,Larsqte l'on sème en pleine terre et mi la terre est. froide, la et de nu laisser pour la propagation de PspAee que lus fruit
germination de la graine sera très.lente, et le plus nouvent la d'arrière.sai-on. Si on a réservé pour la production de la grainegraine pourrira en terre avant de pouvoir germer. lea premiere fruits formés. cox-ci pourront aisément mtûrir sur

Dans la culture ordinuire 'du* concombre, les autres soins, pied, et c'est alors que l'on récoltera· les meiilleros graines;
penIdunt lr. végétation, ue bornent à qluelques sarclages et arro. m:s i l'on a réservé que les fruitî d'arrijre-saison, es gelées
angeg;.on laisse, le plust souvent, les courants se déuelopper-en arriveront avant que ces frititts soient toûrs. Il faudra adiors leiirtouite liberté au grand détriment de lai production. L.eujardinirî faire ter:niner leur maturation à la maison, et l'on conçoit que
les plus entendus font autrerent : ils portent lu séve à se con la graine ne sera pas aussi bonne que si la maturation avait eucentrer sur certaines parties déterminées et à pourvoir alati à la lieu sur piud. Il faut nécessairement laissei. aux cneombres le
n dtrîn.ut'un grand nombre de fruits. Pour cela, des que les temps de mûrir cùnplétenent, et n'en retirer la semence quecourants sont sufisimmunent développés, is enlèvent le bout de lorsqu'ils commenecent à pourrir.
la tige au dessuis du deuxièm.• noud, nv.ec l'index et le pouce. Vici d'ailleurs ce qu'en dit M. Louis Nistte, dans son Ma.
Le.pinage est préférable au coupnge, en ce quo la plaie se ci-
catriae plus facilement. De l'enîdroit où le' concombre a été pin.wel coms plet du Jardinier: "Pour recueillir la graine, oit laisse
cail prt b ile nt.De ramif ric t lqu' on cal re édtvelopper pourrir le fruit sur pied, on ramasse les semences, on les lavec6, Il part bientôt.deux ramlfia.ationti qu'ou lahs:e se déeopret on îeià fait e6.iaer à l'ombre.»pendant vu cert:In temps, puis lorsque ces ramifications ont ob-
tenu un certain développ,.miient oi les pince à leur tour n soit- M. Duchene, jardiuier expérimenté, at écrit de son côté:
levant leur extrémité au dessus du troisiène uooed. De chane " On duit avoir soin de marquer pour grnines, dans la bonne
nmputatiun, il sort tneore deux ramifications que l'on pine- à sai-on. l.s concombres les plus gros, les mieux faits, de la plus
leur tour au-dessus du septième nuud. A l'endroit où les rami- b le couleur, et surtout qui n'aient point eu dans luir voiinage
fleatione prenr4ent naissance, la tige forme un coude et lau séve des races ditTiérentes de lit leur; ce qui est (icite A finre puisque
subit*ilors un temps d'arrêt. Cette éuve reate plus longtemps la graine se conserve plusieurs années. La plupart dea jardiniers
dans là voiWinage des fruits et peut plus cuwplétemenut satisfaire prétendent mêmo que la vieille graine vaut mieux que la'
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novèe;qua l'ineiriert e pozs'r tropvigbureusoiërt-enen. Com'mo cette époqu es nuite otencore r tchen tpCtt c en à6u s n r
bois, et par cette raison d'arrter mo.ns súrement son.fruit.:" peut arriver des gelées assez fortes, il faut avoir la 'prauti

Ln-bonne graine de concombre peut garder sa vertu germi. de les receuvrir avec des paillassons, des toiles ou tn-vcix Pa
rntive'pendant:qu'stre à cinq hns; mais celle que l'on produit nier.
tar les-pneonbres de rebut se trouvant déjà faible dès la pre- S le* fumier que l'on a. erployé est froid, e grair

miére année, on conçoit qu'à la deuxième année la germin-tion germent pas et souvent elles pourri-sent·en terre.
se fera diffieilement.. Généralement on ne'prend pas aissezde précautions pour là

Des crnïchinsrs e-Vra l'autonne,' oi cueillera comrme corni. vulture de- citrouilles, et il est bienrare aussi de vòir des pro*'
fhons tois les fruit.s qui la rigucur de la température n'a pas duits.volumineux.

pèrnis do se dêvloppo'r. Cependant, ces petits concombres ne (A suivre).

sontjaimais aussi bons que la variété' proprment dite, connue
sotis le nom de Eary Russian, petits fruits accouplés et l'un Nouveaux détails'sur le

. dcpluélhétifs. .La lettre suivantde deM. Bassy, adressée à la Gazette di Cass
pap;nes de.Pari, montre combien le topinambour est utile à la
petite culture:

Dr. LA ciTRoUILLE.
" f. le Rédacteur,

La-citrouille' est, detoutes les plantes cultivables sous notre l y environ une dizaine d'années que je cultive oette
elirat, elledont1:t égéritin es la lus ongu. .plant.e en petit ; c'est -Ire,.dans mon jardin ; ris onaob

Quand la terre s'est st:ffisamment réchauffée;: il faut y dépo. pas va valeur nutritive, je ne la cultivais qu'..n bnrdure comme'
ei les g;iaines le plus tt possible; Blins cela, les gelées hàtives plante d'agrément-; mais, comme le térrain était de qualité su-

périeure et que les tubercules occuinaient trop de place au com-
S n l a oimencement du printemps; je-fia arracher entièrement la bordure

des.vitropilles. <. tubercules et miis dle:veté une partie;des -plus beaux pour
Cettiexigence dé la*eitrouille, sous la rapport de la longueur .tre plantés dans un autre terraIn; lautre p.rtis fut eon-omée.'

d- sa vékétation, est ceritainement le plus grand obstacle à l'ex- cuite par deux vahes allaitant leurs veaux, Axés de vingt-cing
ti e cr6e. l.t. . .ours, qui avaient à peine de quoi natisf.ire leur appétit. Leis

tentdon de ea culture ; car, p.ar elle-même, lacitronille est un deux mères consommèrent pendant huit jours environ 801lvrei
produit généralement consommé et assez recher.hé ; mais a de ces tubercules par jour. Or en-tira tous les juura.deux pintes,
caiisè de la difficulté de en culture, on en bème le moins possible. de lait après chaque repas des ve:m'. Quant aux autres tuber-

eules. au commencement d'aviil je les p!antal.dans un terrainDans les pa r exomple l néta sose rotdu tourbeux, à raison de deux tubercnles par environ trois pieds
climat, dans les pnyâ par exemple où la végéta ticn e continue carrés sur une Suarface de trois arpents.
sans interruption pendant cinq A six mois sans être menacée de " Au mois d'octobre latigu avait atteint une hauteur de-sept

gées, la citrou;e -fait l'objet d'une culture Importante et elle A huit pieds, et pas un, pied n!ivait manqué ni péri, q'soiqu'e. lesg l e tubercules eussent été plantés au fond d'un petit trou fait avee
couvre des champs relativement considérables. LA, on la produit une cheville à la profondeur de trois A quatre ponces seul..ment.
surtout pour l'alimentation du bétail ; tandis qu'ici la culture Chaque pied a produit une vingtaine de livres. Nos vaches et
estlimitée aux besoins de la tabIu. surtout nos pores en sont très friands.-Bossy.

La eculnre d1ela citrouille n'est. pas difficile. Lorsque l'on Dans on numéro suivant de la Gazette des Campagnea,'nous'

peut disposer d'une grande abondance de fumier, d'un terrain lisons la correspondance 'uivante:
d'unn exposition chaude, et de beaucoup d'eau, on est à peu près "M. le Rédacteur,

certains de réussir. L J'ai la avec un viftintérôt la lettre de af. Bossy, sur le topi-
nambour. Comme i, je le considère comme liès avantageux,

Voici comment on dispose le terrain A recevoir une culture de surtout dans le contrées où. !e sol est médiocre ; mais cette-ra-
citrouilles: Sur le sol préalabiem- nt ameubli et divisé d'une cinle offre, à mon avis,.un grave inconvénient, c'est q'elle'se
manir aussi complète que possible, on pratique dei fosse, conserve diffiillement hors de terre, et qu'on'ne pent guèreiPar.

îanièr :os-racher qu'au fur Lt à mesure des besoins. Si votre honorable c'or.
larges et profondes d'environ six pouces ; 'éloignement de ces respondant pouvait indiquer à:vos lecteurs un moyen de conser.
fosseA est plus ou moins grand, suivant la variété de citrouille ver ce précieux tubercule, Il rendrait un grand aervice à bien
que' l'on cultive. Pour les citrouilles coureuses on met neuf des cultivateurs.-.iU DE VOS LECTEURs ASSIDUS.

pieds entre chaque. fosse ; pour celles que l'on se propose de Comme la culture de ce tubercule se f..it dans plusieurs en.

pincer ou d'arrêter, on ne met que six pieds ; et pour celles qui droits de notrl Province, ceux qui auraient trouvé le moyen di:
P le conserver flialement hors de terre, rendraient un service à
n-cou-ent pas, trois *pieds snffisent. Dans ces fobses on dépose Ieurs.conlfrères cultivateur,', ei nous le communiquant afin de

deux bonnes pelletées de fàmier du vache bien décomposé, on le-faireconnaltre aux lecteurs.de la Gazette des Campagn~s.
recoiavre.ce fumier d'un demi pouce ou de 1 pouce de terre.
Cette couverture devra être formée de bonne terre bien riche,. Consertationi des topinambours.

mélangée avec du fumier décomposé. Voici une excellente réponse de M. Chls. Gossin, à la Gazett
Oan confectionne ainsi des petits monticules sur lesquels on des Campagnes de Paris quantà la qneaion quia été posée sur

sème. Le semis se fait en plantant trois graines en trépied, le les moyens de conserver les topinatubours,
petit. bout en% lair, sur chaque monticule, et on recouvre ces " Ut.n abonné de la Gazett' e des Campagnes so.plai nt de ce qtie-
graines de môme terre et de fumier. le topinambour ne puisse se conserver autrement qu'en terré.

6 Poque du sémis varie suivant les localités. Ici, on ne doit Cette assertion ne me parnait pas rigourousement exacte. -

P 9 .l.jLs tuberoules du topinambtour *ruaasnsà la mnanière*
pas seme!r après la 3me semaine de mai; plus tard les produits des récoltes similaires arrivent ai promptement A'la furnientation
pourraient mûrir, mais ils ne deviendront jamais rolumineux: alco'oiique, que par'cette méthode aucune conservation n'est'
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posrible, mérie pour un laps de tr mps très-crurt. Mais, ansiri-
tôt les tubercules extraits de ferre, étndez-les en plein air sur
vue épaliseur di dix à doure pouces, .et couvrez le tout d'un
peu de litière ; ou bien formeir-en deî tas conique-; de trois pieda
c'be.p ch.aun. égab-ment abrités avec un peu de litière. tres-peu,
tffn que l'air pér:étre jusqu'au centre du e8ne. Danr le centre
polrrait se tenir debout une étroite fascine, autour de laquelle
les tubercules nuraient été ar.oreelés

-En un 'oet, disposez vos tubercutes de frenn à éviter tolite
fermentation, et la eonservation sera nsuiée. La couverture doit
permettre à la plui de pénhrer. Elle n'a d'autre but que d'em.
Técher la dessicecantion des surfaces, parce que le topinambour
perd aisément son eau de végétation , t se durcit en la perdant
Dans cet état les animaux ne l'aimaent pas iutant que qunndil
est resté frais et rtAé. Aussi. pour faire consonmer sur pîdce les
tubercule- par une troupe de truies, ne doit-on labourer le champ
que par zones, i le temp. est nu sec, .es tubercules ramenés à
la rurfa.ce re sèchent en peu de jours et sont dédaignés par les
truies. Dans cet état les chevaux les mangent bien mieux que
les porc". .

' Aucun journal d'ogrleiult:re du.moins que je sache, écrit h.
Ch. Goâlin, ne c'Ast occupé de cet excel'ent tubercule pour la
nourriture de le-Ipêèce chevaline. Qne l'on envoie quelque repor-
j-r dans les environs de Poitiers. de Civrav, d'Angonilème, et il
reviaendra en assurant que le.eht-val aime le précieux tuberculeet d'en trouve pmfaiataen-nt. "

Protection due aux oiseaux.

On ne sturait nier que certines vérités demandent à 4're
dites et redites sans cesse; que ei.rtains unjets fitsaent-ils les
plus élénentnires, ont besoin d'être traités sons toutes lenr.
feces. Le respeci nécesaire aux oueaux w.t de ce nombre. Sou.
vent nous et avons parlé, et pur nos redites nou.s ne cralgnons
pas d'ennuyer nos lecteurs amie du l'agriculture et cultivanteur¡
eux-mêmes, er leur parlant de ces petits o.aaux que bien à tort
on Fe plit 'à détruire sans songer que nous serons nous-nene
nietimves de cette destriuction, si nous ne pronons pas les moyens

d'empêcher la destruction de nos oiseaux insectivores.
Au uoment où la saison des fleurs arrive, dans le temps

areme oàù le cultivaituar conifie à lai terre sa semence, loiseau
vient se choisir un asile dans un coin écarté dn jardin ou sur les
branches d'un arbre. et après quelques semaines au lieu de deux
oiseaux qui entouraient chaque nid nous en voyons quatre à
cinq qui sont tout zèle à défendre nos moissons contre les dé.
pradntions des insectes.

Dans la dernière semaine d'avril trois de ces nids furent placés
dans notre jardin, et déjà il y a dans chaque nid des petits oi.
seaux auxquels (es parents s'empressent de porter des vers
qu'ils recueillent dans toutes les parties du jardin. .. et nous
nous garderons bien de les chatser; les enafianis ont bien le eu.
risité de les y aller' voir, mais Ils ont été avertis de ne les pas
les toucher; nous leur avons dit que ces oiseaux étaient appetés
i purger le jardin de tous les iusectes qui pourraient faire périr
les fleurs ou dévorer les fruits ; ils ont eux.mômes vus ces oiseaux
à l'Suvre apportant à leur nichée des vers pour en nourrir leurs
petits..

L'eiseau ept donc de première importance pour le cultivateur.
Que faisons.nouas pour le pré-erver? Nons permettons ù nos
enfants de tuer les adultes et de détruire les oufs 1 Quel mal ont
donc fait ces oiseaux ? Quel bien n'urnient-ils nas pu faire ?
Deux mésanges pondant de douze à vingt <oufs, arrivent à don.
ner à l-urs petits, en 21 jours, au moirs 40,000 chenilles ou in-
eetes. Une seule mnézanage doit consommer, par an, au moins

200,000 d'o:fs ou larves des écorces. L'laironidello détrnit 200 in-
sectes par jour, soit 60,000 insectes pendant son séjour chez
nous.
jEt que faisons-nous pour les remercier de ces services que
rien ne saurait payeri

•Comme le dit M. l'abbé, dats son Traité sur les oiseaux in-
sectivores. " Ce ·ont cei étres chaarmunts, ces gais uuanpnlgnîons
de travailf cel cbanteurs infatigables, que 'homme des champs
s'acharne à pourtuivre. Non-iseilulement il les tue dè.î qu'ils se
trouvret à La portee, .mnis. il semble vouloir .en exterminer la

riee, frappant la famille dans sa source en enlevant les œufs, ert
détruisat ts leurs nids ! En voin-tit les enfants tendre avec tant
de -oins leurs ciges et trélbnchets, î t ces long chapelets d'œufs
qu'on étal- s or les4 minailles des demeares*de no.n cnllivateuri,
ne serait-on pna por6é à croire que 1-s gens de l: crapante con-
sidèrent tous les oiseinx enmme autant d'ennemis, et· que ce%
oeufs ainsi erfilés sont là, étalés comme nutant de trophées de
leurs, vietoire-s 1"

Et plil, loin, le rnemp érlvain njonte .... " Celui qui pro-
téLye Poiseau, travaille donc à enrter la famine. lIr entre. ce-
lui qui tue un oi-en er-ntribue d rendre le Tain plus cher. " -

Voic.I ce quae nous lisons à ce sujet dans la Gazeltt de Selr
I Nous sommes dans le mois des flenrs et des nids. C'est done

le cas, pour mettre ces derniers à Pabri des attaques Inconsz
ci..tes dont ils ne sont que trou l'objet, de' montrer par des
chiffres quelles pertes cause la deltrucllon d'une nichée, à la
productIon rationale.

Un nid d'oisenns contient en moyenne cinq netafs ou-cinq pe
tits. Chaque petit mange journellernent cinquatnte monches ou
autres insectes, et cette consomiation dure qtatre ou cinq se_
naines. Prenons une moyenne d-- 30 jours, et nous trodtveron..

que le nombre de mTnnehts détruites par ehaqnge nichée. dans ces
30 jours. est de 7.500

" Or, choqmi. mm:che marge journellement. en fleurs. feuillesq
etc.. tine q.anntité égale à son poids, j.iqui'à è q.ello ait at-
t int son maximauim de croisunnee ; en 30 jour', elle aura mang's
une fl-tir par jour, fleur qui anr:iit été friit lDonc en 30° jours,
elaque mouche ayant liangé 30 fruits, I-s 7 500nmouhe ta'une
nichée d'oiseaux aurait détruites, nous fero..t perdre"2250006
ceri-eu. prunae., pomn.s. eu.

"I Vaità le tort qu'on fit en détrui-ant un nid.- On perd 225,
000 fruits, et c. la vaut la peine qu'on y í·egarde.

" Nous recoamoxandons ce calcul aux parents qui laisente
Ieur3 enfants marauder à cette époque. Il y vi de leur inte:ét
particulier aussi bien que c lui de tout le muonde,

Du roulage et du hersage,

La terre, nprès les'labours, s'ameublit plus on moins compl6.
tement par l'action des agenis atmnosphériqtes ou les alternatives
de gel et de dégel; mais, à moins de cireonstances particuliéres,
surtut dans les terrains compacts, un certain nomb)re de,
mottes ré.istent à ses agents naturels et gratuits d'aneuble
ment. Dans cet état d'irrégularité, un champ ne pourrait être
ensemencé convenablement, car les graines se réuniraient en pa-
quets dans les vides restés pi ès des nottes et une partie des sE_-
menues pourrait se trouver à unît profondeur trop, grande pour
lever dans de bonnes conditions et en temps opportun, si l'on
suppose que par la suite les mottes s'ameubliront. P6ur com.
pléter l'action de la churrue, de temps igumémorial le cultivateur
se sert de lai herse et du rouleau.

Ce n'est donc pas trop avancer en disant que les deux plis,
importants ins:rumerta agricoles après la charrue ont besoin
en bien des endroits, d'être amélioré.-. Nous en sommes aux
moissonneuses, et la culture s'en, tient à la mauvaise herse et
au ronilean primitif.

Il faut-attribuer en partie la négligence coupable de li plu.
part des eultivateurs, en ce q.ii concerne la herse et le rouleau,
A l'ignorance des effets produits par ces Instruments lorsqu'lls.
sont bien établis, N'ayant entre les mains que des instruments
défectueux, le cultivateur ne peut croire que'les herses et les-
rouleaux puissent avoir l'importance qi'ils ont réellement lors-
qu'ils .ont bons. Il tourne ainsi dans tan cercle vicieux.. Les tra-.
vaux de hersago et de roulage, qui cornpléteraient si bien les'
labours, sont donc encore fort peu cornpris. Pour exécuter ces
opérationîs, on devrait s'apupliquer à faire choix de heroeus et du
roulea x pnrfeetionntés, en suivant pour cuita leos todôles qui
nous sont offerts dans nos expositicns provinciaies ; tlasioiuns.
nous pour cela encore en faire l'aint chez les fabriants d'ins..
truments agricoles ; lai dépunse du quelques piainstres pour l'a.
chat d'une bonne herse et d'un bot rouleau ne serait rier, com-
paré aux avantages que nous en retirerions.
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choses et autres.

eVo arrivé le temps des grands travaux, pour le jardinier
donime pour le cultivateur. La végétation va son train. -Cette
cé!érité'de-la végétation ne dnit laisser au cultivateur qui a du
cour et-qui désire profiter largement de la tiemence qu'il confie
actuellement . la terre, aucun moment de répit; il doit profiter
de. tousles instants qui lui sont donnés pour mettre tout en
ouvre afin que rien ne se fasse attendre.

Le mauvaises herbes croissent encore plus vite que les
bonnes et ase montrent plus nombrenses. Sous ce rapport la plu
part des cultivateurs de Ste. Anne et des paroisses environ-
nantes entrent dans une nouvelle voie. Les grains qu'ils confie-
ront Aàla terre celle année, seront ex-mots de manvai grains.
gréke A·lt précaution qu ils prennent de faire trier leurs grains
à la Ferme.modéle du Collége de Ste. Anne. Le nombre de
ceux qui y pr rtent leurs grains est tellement con'idSrable, qu'on
ne peut sufire à fourir aux demandes; il faut attendre plusi-
ours jours avant d'avoir son tour. 'Tout le monde est satisfait
du travail de cet instrument à nettoyer et à trier le grain, et plu-
sieurs cultivateurs se proposent d'y apporter de nouveau leurs
grains de semence au printemps proch ain. Pour ne pas subir do
retard, on fera bien de s'y prendre de bonne heure: d'apporter
àés grains dans le cours de l'hiver; car on nous informe que
M. le Directeur-de l'Ecole d'agriculture y tiendra un homme en
permanence tout l'hiver prochain;qui sera exclusivement emplo-
yé à ce genre de travail tout ce temps. Actuellement le temps
d'un journalier de la ferme pourrait dtre autrement employé,
et ce n'est que pour rendre service aux cultivateur. que Ni e
Directeur du l'Ecole d'agriculture consent en tenir constamment
cet instrument en marche.

-Les sociétés d'am-riculture rendraient un immense service aux
tultivateurs si chacune faisait ('achat d'un semblable instru-
ment.

Le mois prochain sera par excellence le mois des binaages; des
sarclages et des arro-ages ; si le jardinier on le oultivatcuir se
lais'e un instant déborder, il ne saura plus où donner la tête ;
s'il ne petit suffire à ce travail, les tszavaux des mois précédents
ae trouveront compromi-. Au-si, lorsqud lu travail presse, il nnr
faut pas mesquiner sur la muin.d'o'uvre ; en ser.it une écono.
mi'. bien mal entendue, de vouloir épargner quelques journées
de sauclages. quand il sagit d'assurer des projduit qui fiurni-
ront de di précieuses ressources à la maison. Dix pliastres bien
employées pour vous faire aider, vous en rapporteront cent à
l'automne.
. Hâtez vos semencq, mais rie négligez rien; car l'ouvrage bien
fait et à tenip.4 est éûr de payer.

Les pièces biet t..soyaes et rigolées, indiquent une culture
soignép. Ccmbl..l de cuml1vuaieirs néghgent e iravail important!
bl. le Curé de S*e Anine, qui de temups autre croit iiéassire
de n-'us doncer iles renseignement, sur lit imnt.ièrû de faire ltoi
trasaux des eh uips. entre autres choses cont-eillnient aux culmi.
vter.r. de *,Irt- dus rigolui, ati de donncr l'éeonflemeî,t aux
eaux des plues. Il est nombre d'ei.drois ni sans cette précau.
tionî fou aie peit >b-enir des révoltm de céréales, paree que les

chaumps ,ont s,-jets à à re noyés par les eaux. Il ne faut pas
épargner les rigules. par du rmuvases risons d'étoionie; ce
travail, sous quelqun piétexte que ce -toit, nie doit pas être re-
mi, au lendemain, car il pourrait. se faire que dans lit nuit une
pliiie vieit enlever tulse partie de la seilnee que vous aviez con-
lie. à votre champ la jour précédent. Chose éiranîge, c est que
camas aji sont leu. p.us. enulin à néguiger ce travail, trouvent à re-
i re que nous leur dou:iions cit eunseil de rigoler, pi..ce que,
disent-ilu, ils n'ignoraient pas mqe ce travail dut se faire. C'est

bien touJo;.rs le caà de dire que les cuiltivate-urs routiniers sont
Soi' ropre-, à recevoir de bons conseils, funent.ile même

éIéneteirets aiu-poitt de vue de l'agriculture.

Les abeilles pendant ks journées de plies.-Lortque snr.
Vienn.'Ut plusiecirs journées du inanivi, ltemps q.l- retient les
abeilles auî logis, il faut piéseniter de la noaurrisure aux essaims
nouvellement obtenus, voir à toute les culonies peu pourvues.
..-Le btiisata, en, vue d'obtenir du miel lorsque le trède incar-,

c qs le sainfoin seront en fleur, doivent être tenues prétus, ain

si qu'un nomlre suffisant de ruches poser loge'r tous les essaim
qui pourront venir.

Le commerce des fruits aux États- nis-L valeur annnelie
de la réLolte des fruits anx Etats.Unis est e'timiée a 8140,000,-
000. L'Etat de Michigan, par la recolte de ses fruits réalise au.
nuellement une somme de 84,000,000 ; l'Etat de 'Illidois, où
l'on-s'occipe de ·la culture des fruits depais quelques aînéeý
[seulement consacre 320,000 arpents de terre à la culture de diffé
runts fruits.

La vente des icuf.-Dans la première semaine de mai, il a éti
exporté de Belloville, province d'Ontnrio,8,468 douzaines d'oufs.

Nous serions curieux de connaltre la quantité d'etifs qi s'ex.
portent de nos principales paroisses, do Lévi à la Rivière.dq.
Loup. Des marchands de Ste. Anne de la Pocatière, de St. Pas.
chal.et de Ste. Héléne, nous informent que ce commerce aug.
mente d'année en année. Un seul marchand de Ste. Anne nous
dit avoir reçu dairs nne mule semaine 500 doz. d'oeuf., et iv a
huit à dix marchands qui échangent des neufs pour des marchaâi.
dises dan- cette même paroiss.-A St. Pasehal un seul rnar-
ehand a reçu j t*ul'à 800 douzaines d'oeufî dans une seule se-
maine.-. St. Alexndro et à Ste. Hélène, dans chacune ces
deirx paroisses un seul marehind a reçu jusqu'd 150ý douzaines
d'oeufs par jour, et cela pendant plusieurs semaines cons6cu-
tires.

Le comnterce de ceraux ., Afontréal. -Dans la 2me semaine
de :ai, ii'a été exporté 94 chevaux du afontréal aux Etats-Unis,au prix moyen de $8460 chacun. Du 1er de janvier dernier an
31 mars 1,801 chevaux évalués à un montant total de 8133,.
·139 66 ont été export6~ de *1fontréal aux Etath Unis. Pour le
mois d'avril la vente a été de 182 chevaux pour lesquels $7,.
648 ont été payées. Pendant les premiurd quinze jours de mai
ua vente a été de 264 chevaux de la valour totale de $21,144.
La vente dc chevaux l Montréal, depuis le 1er de janvirr der-
nier a aini atteint le chiffre de $3,047 chevaux vendus en mon-
tant de $230,926 '75, soit en moyenne 875.4.6 par cheval.

Vente de terrains Miniers .- Pour l'information de nos lec.
teurs, nous publions lavis suivant du Département des Terres
de la Couronne :-AVIS est par le présent donné que les-lops
de terres publiques ci aprés mentionaées (coatenant de lami.
ante et autres minerils) duns les cantons de Colraine, Irlande
et Th'tford dans le comté de MIégantic, province du Q aébec, se-
ront offerts en vente. à l'enchère publque dans la Cité de Quà-
bec, au Département des Terres du la Couronne, le 5iie jfur
de juin prochain :

GColraine. rang A, lots 31 (87 a). 32 (83 a). 29 (98 a), 80 (90
a).-Rang B, loti 25 (97 a). 26 (106 a). 27 (107 a), 28 (108 a),
29 (113 a), 80 119 a). 31 (124 a). 32 (123 a) -- Rang C, lot, 31
(101 a), 32 (100 a), 29 (91 a), 80 (96 a). • ,

Irlande, 10e rang, lots 25 (88 a), 26 (02 a)
Thetford, 5. rang, lot 23 (200 a) -6e rang, lots 19 (218 a),22 (245 a), 26 (274 a), 27 (281 a), 28 (100 a).
Prix de départ, $1 par acre. Conliions de vente: Le prik en-

tier d'achat payable dans- le cîurs d'une dumi-h -ire après l''d.
judication, A défant de quoi lt terre sera réîdjaugéS an plus haut
enchérisuseur uivant. au-dessus du prix do déparL.-Vente à mi-
di-F. LANGELIER, Commissaire des Terres de la Couronne.
-- Départeinentde -Terres de la Couronne, Québec, 16 mai 1878.

Le département vétérinaire du Conseil Priv6 d'Anglierre.
vient de pu blier un rapport qui nous fait voir que le continit
du l'Europe a fourni cette année, 179,263 animaux pour le sar.
ché anglais. D'un autre côté, il a 16 reçu, pendant la même pé-
riode, des Etats-Uman et du Canada, 19.186 aciroauîx, soit-une
augmeuntation de. 16,000 sur l'iuportation de 1876 Penda.ai
l'année 1877, il a été importé 848,315 moutons du contiaent eu.
roléen, et I. y a une diminution de 194.000 sur l'année précé.
dento. L'importation des moutons des Etats.Unis et du Canada,
a augmenté c,.tte année,, de-21,000, snIt de 23,895. En Angle.
torre, on.admire le soin avec lequel la vleindu frafche eut trans.
portée du Canada A travers l'océan, en sorte que, dans la géuara.
lité des oas, la viande.y arrive dais une ogndillen exftllunte, Qà
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se propose anssi d'adopter le système des réfrigératedrs canadi- 1 blanc du Portugal.
ens, et par là m m.e d'agrandir le commerce du bétail abattu Panais : Hollow Crown, white Dntcb or sugar.
dans tontes les sections du Royaume.Uni. Raves: longue écarlate hative ; ronde blhnche hâtive ronde

écarlate.hâtive ;-rose olive hatiec ; noire d'hiver d'Espagne.
RECETTES Tomates : General Grant, Rathaway Excelsior, Canada Vie.

tor ; hâtive Large Red ; tomate à feuille frisée; tomate Tro-
Prèserver les pelleteries on babits de laine des mites. phy.

Pour préserver les pelleteries ou habits de laine des atteintes Divers : Cresson double frisé, .alsifi, épinar i, asperges, rhs,-
de mites il suffit de les s .upoudrer d'un peu do camphre pulvé barbe, montarde.blanche d'Angleter-e, chicorée, persil triple fri-
riaé, on encore de mettre dans un morceau de vessie de-pore, Eé, aubergine, céleri Seymour, poivre, sauge.
quelques-gouttes de térébentine, en lier l'ouverture de maniére Graines defeurs : ditTérentes espèces et de choix.
-qu'elle ne suinte pas et le mettre dans le coffre qi contient vos Ces graines sont toutes mises en paquets dont la valear était
fourrières, etc., etc. de dix contins par paquet, et nous les offrns en vente à nos

abonnés à raison de-5 ets. par paquet.
rouilles de noyer comme remède contre la jaunisse. Si l'on désire recevoir ces graines par la poste, sur Ia demande

Un remède bien simple et d'un effet bien snutaire contre la de un ou six paquets, il faudra ajouter un centin ponr le poatace
jaunisse consiste à faire infuser un gros pesant de feuilles de s l'on commanlde douze paquets, il faudra ajouter deux centin
mo~, er (hécées et hachées)&n une pit de vn. bln etA'n pour payer les frais de poste. .y ,yprendre chaque matin à jeun.

Guérison de morsures avec tes tiges de fougères.

La racine et la tigo de la fougère broyées, infusées dans du
Jait, ou simplement dans l'eau, guérissent les morsures faites
par des animaux enragés ou venimeux.

Moyen pour préserver les poules de la maladie.

Prenez plusieurs tètes d'ail (autlant que vous avez de poules),
pèlez-les bien et mettez.les.dans l'eau en aictant un verre de
vinaigre par pinte d'eau, et placez ce breuvage partout où les
-poula.tsvont boire.

GRAINES DE.JARDINS.
U. N des agents de la maison D. M. Ferry 4- Cie , de Détroit

du Michigan. vient d'établir un dé ôt pour la vente du graines
de jrdins, au Bureau de la Gazette des Campgnes

Cette maison de commerce de igrainus jouit d'une grande re-
otnmée aux Etats-Unis ; et ce n'e:st que l'année dernière qu'ils

ont Introduit leur cotamerce dans la Pr;vince d'Ontario. Ce pri"-
temps ils ont disposé plusieurs agences dans la province de Qué.

L'assortiment de graines dont ils avaitnt fait choix pour nos
localité%, n'est cependant.pas complut.

Voici le nom des graines qu'ils ont laissées en vente,à notre
Bureau :

Beueraves : Longne rouge foncé ; hâtive forme de navets
betteraves à sucre Impériales du Love. .
e"Caroues: Hative Scarlet Horn ; longue orange.

Choux : Late fint Dutch ; Stone Mason marble-head ; large
drumhead; early Winningstadt; enr'y large York; early York ;

.Piemium drumhead de Perry ; extra early York ; chou vert de
Kale; chou Brocoli ; chou fleur do London et chou-fleur de Eh-
foit.

Concombres: longs verts de Londres ; early fraine ; court
.tet, hâtif ; hâtif do Ruiie ; hâtif white spine.

Laitue ou salade: Salade de Hauson, pommée; salade bourre
de Philadelphie ; salade, pommée de Fraukfnrt ; salade frisée
bAtive de Simpson ; alade Satisfaction ; salade tambour ; ma.
ade hAtive blancho;.salnde de choix hative d. Ferry.

Melonis : 3elon citron pour, conserve ; mielon musqué Nut.
Meg, de Alten's .Sperb, Japon blanc, jaune hAtif'de-Canta.
loup ; -mel.,n d'eaut e-Ferry & Cie.

-Ncefs": .Purple top yellow Swede ; Whfi-globe; large flat
No folk; ·White Swedu orRujilän;F1at Dutch prp a t
stap leaved.

Gres rougo de,Wetherßeld; True..YellowDeir.,

FIRMIN H. PROUliX.
RATEAU ITHACA DE00IT.

Cette gravure représente le Rateau 1tha.ca f'sbriqué p-tr G. M.
Cos>it et Frère-à leurs manuflctures de Bro-kvilin pour la Pro-
vince d Ontario, et Montréal pour la Province de Québec.

Cet Instrument en nsae depuis plisieurs annécs, outre les
premiers prix obtenus aux expositions provincial:s d'Ontario,
du Nouveau.Brunswick, de la Nouvelle-Ecoîse, s:ms compter
les premiers prix à de nombreuses *expo<itions'de corté, a ai
dernier lieu obtenu le premier prix à la d rniére exposition te-
nue à Québec en septembre dernier.

Les soussignés étant exclusivement orcupés depuis yingt-cinq
ans à la confection d'instruments d'airri,:ùlture qui ont été-hau.
tement appréciés par les acheteurs, sont en éutt du livrer sur le.
marchés de- instruments qui ne le cè ent en rien tant sonsI.l
rupport de la confvction que d'une longue durée. Tous les in.
truments vendua sont garantis pour nin an et ils dureront la vie
d'un homme si on accorde à ces instruments les soins ordi.
nairer.

Le râteau [thaca est trèéibien adaptd au ràtelage du grain ou
tit foin, et fait un travail valant plus que son prix coûtant, en
ratelant trente arpents de chaume. Le cheval fait tout le travail
ardu du déversage, le cultivateur n'ayant qu'à soulever seule.
ment le levivr, ce qui a opère facilement. .Un enfant de. douzo
ans peut le mttra un opération.

Mus do 20.000 du ces râteaux sont actuellement en usago.
La font,, n'entre nullement danis la confection de cet instrument.

Pour circulir et adresse &'adresser à R. J. LATIMER*
Bureau de COSSIT T & FRERE,

81, rnoeMcGili à Muntréal.
Pour références, adresser à Firmin H. Proulx, au Bureau

de li Ga.ztte des Campagnes.
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